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Mon cher ami: e

Avec un énorme plaisir j'ai vegu enfin 2
des 3 tableaux que j'al chosi en 1951 !

Leur nrrl,v&o attendue si anxieusement a f
aurp:zs‘ tout ce que Ja m'étals imaginé ... Je suis enth t
glasnd avec lees deux tableaux | ..et el & un moment d.onn?
jlavais douté d'avoir fait bien ou mal, en choisissant le J
#paysage de 1915", aujourd'hul je puis t'assurer que Je me
félicite pour le cholx que J'ai falt.

J'al des ceuwes transce tes de l'evo-
lztion de la peinture contemporaine, et spécialment de l'eg §
t&tique de l'espace que-¥oi avec tant d'intelligence et - 4
dtaffection m*a falt mpundr-,‘goutu' et admirver.

La phease de ta lettve sur la Btemal de
Femese, a ouvert pour molj) un sans fin de tations.

J'ai eru comprendre par exemple, et je te
prie de m'illustrer a ce propos, que seuls les ts me-
surables, par notre sensibilite, vibrations, sont ceux
qui nous donnent le secret de la "rSussite de 1'muwe d'Art,
et que par exemple, lorsque l'on parle d'un tableau "
quement impeccable, mais académique et froid" o'est parceque
1'artiste n'a pas sut transmetire tement les vibrations
par lesqu'elles seulement 1'aubre capable d'emo P

Les impressionistes investiguérent, comme
tous les peintres antericurs qui cherchaint le lm 1'emo
tion, ces principes, mals r intelligence les
leur it localiser le probléme sur les phenomenes
de la lumiéres

Mon raisonnement est'il correct?e..Corres—
pond t'il, r exempleg la sensation des malsons vides et
des pleces désoccupdes, ou la vibration n'a pas encore com-—
mencee & Jouer Ze.ee

Je te prie, humblement, de m'eclairer a ce
sujet, ma oulture &tant assez relative dans le ohmgl de tes
investigations, et seuls me guident, 1'instint, et “une ‘no;
me capacité d'emodion” (Vantongerlos.
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Je suls en train de prépaver un artible,
prouvant comment moi, simple mortel, homme de la rue, Jje
suls arrive a gomprendre l'art concret des phrases
dites par diffcrents artistes, ou philos retenues adf
tpavers de mes lectures.

Je crois que ce nm tres utu, pour trgu
ver a la hauteur de la main, la clef du seoret,

Notre siecle s fn de 1'horrible mal
de ne pas etre informer. Les inteérets m. se sont lcvtl
comme d'immenses murallies et "Petit ne peut pas rg
trouvv(son chemin,

1l et mil merci, encore une fois
m'avolr falt comprendre 1'evolution estétique de no%n ‘tempss'

Je contimm a tlenvoyer de mes amis j'espere
que jJe n'abuse pas trop mais il me paralt de mon obligation
de les mettre en nMane toi et ton ateliers

Pardonne moi, si je t'importune
fois mafe jJe le considere de mon obligation. On ne v.l-
vre en 1951, et xgnom ltexistence de ce monde qui est "Van
tomqﬂo et son monde%. T

)
Regols cher Vantongerloliime affectuex M
u-r* de ton ami
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